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Études primaires et secondaires

Introduction

Les indicateurs présentés dans ce chapitre donnent un aperçu de l’éducation préscolaire,
primaire et secondaire au Canada.

Le premier indicateur, C1, porte sur les jeunes enfants et sur la maturité scolaire
de ceux qui ont 4 ou 5 ans. Différents aspects de leur développement physique, social
et cognitif sont examinés pour savoir s’ils sont prêts à faire face aux défis d’ordre
scolaire et social qui accompagnent la première année d’école.

Comme la fréquentation scolaire est obligatoire jusqu’à l’âge de 16 ans dans la
plupart des provinces et des territoires (jusqu’à 18 ans au Nouveau-Brunswick et en
Ontario), les effectifs au primaire-secondaire à l’échelle du pays reflètent les tendances
démographiques. En outre, l’école maternelle est elle aussi devenue presque universelle.
L’indicateur C2 porte sur les tendances des effectifs, sur le ratio élèves-éducateur
ainsi que sur le nombre, l’âge et la répartition du personnel éducateur selon le sexe.

Les taux d’obtention du diplôme d’études secondaires, une mesure traditionnelle
des résultats pédagogiques, sont le sujet de l’indicateur C3, qui présente des
comparaisons avec d’autres pays, ainsi qu’entre les provinces et les territoires du Canada.

Depuis les quelque 15 dernières années, la politique en matière d’éducation se
caractérise par l ’attention grandissante portée à l ’évaluation des résultats.
L’indicateur C4 examine les résultats scolaires dans les domaines clés de la lecture,
des mathématiques et des sciences. Il porte aussi sur les changements que présentent
ces résultats au fil du temps.

De nombreux aspects de la vie quotidienne exigent maintenant une certaine
connaissance des technologies de l’information et des communications, et l’éducation
n’y fait pas exception. Tant les éducateurs que les élèves comptent de plus en plus sur
les ordinateurs et les technologies de l’information, ce qui donne naissance à des besoins
en matériel et en compétences pour les utiliser efficacement. L’indicateur C5 fournit
des renseignements sur l’utilisation d’ordinateurs par les élèves âgés de 15 ans, à l’école
et à la maison. L’accessibilité aux ordinateurs et à Internet, la fréquence d’utilisation
et le recours aux ordinateurs comme outils d’apprentissage sont aussi examinés.
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La maturité scolaire au cours
des premières années

Contexte

Cet indicateur examine les données sur le développement physique, social et cognitif
des enfants âgés de 4 et 5 ans.

Les stades de développement de la petite enfance sont complexes,
multidimensionnels et interdépendants. Selon la théorie, le développement et les
comportements sociaux des jeunes enfants se dessinent et se précisent grâce à la
participation à des activités organisées hors de l’école et à des activités avec des amis.
Les premiers stades de développement des enfants peuvent influencer leur capacité à
aborder le milieu scolaire.

À long terme, la réussite à l’école – et, plus tard, dans la vie – peut dépendre du
rendement de l’enfant au cours des premières années de scolarité. Mais l’apprentissage
ne commence pas avec les études scolaires. Les premières années d’études jettent les
bases du savoir en lecture, en écriture, en mathématiques et en ce qui concerne les
notions scientifiques. Le caractère crucial de ces premières années a été reconnue par
les administrations publiques du Canada comme étant « très importantes pour le
développement et le bien-être d’un enfant puisque c’est à ce moment-là que s’acquièrent
les capacités et les habiletés d’adaptation qui influeront sur l’apprentissage, le
comportement et la santé. »1

La présente section est fondée sur les données pancanadiennes de l’Enquête
longitudinale nationale sur les enfants et les jeunes (ELNEJ) et porte sur la maturité
scolaire des jeunes enfants. Ces renseignements aident les administrations publiques
de tous les ordres à évaluer si les enfants seront préparés et outillés pour relever les
défis scolaires et sociaux auxquels ils seront confrontés à leur entrée dans le système
scolaire.

Observations

Santé

Dans l’ensemble, au Canada, les parents d’enfants âgés de 4 et 5 ans estiment que
ceux-ci sont en bonne santé. Les réponses des parents sur la santé physique de leurs
enfants ont été recueillies dans le cadre du cycle 6 de l’ELNEJ, mené en 2004-2005.
La plupart des garçons (89 %) et des filles (92 %) étaient considérés comme ayant un
« excellent » ou en « très bon » état de santé (tableau C.1.1).
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Seule une faible proportion d’enfants âgés de 4 et 5 ans souffraient de handicaps
physiques qui les empêchaient de bien voir, de bien entendre, de bien marcher ou de
se faire comprendre lorsqu’ils parlaient (graphique C.1.1 et tableau C.1.1). Les
problèmes de santé tels que l’asthme et les allergies étaient nettement plus répandus
chez ce groupe de jeunes enfants. En 2004-2005, 18 % des garçons et 9 % des filles
avaient reçu un diagnostic d’asthme à un moment ou à un autre. Quant aux proportions
de garçons et de filles dont les parents ont dit qu’ils souffraient d’allergies chroniques,
elles se situaient à 16 % et 10 %, respectivement.

Participation aux activités

En 2004-2005, de nombreux jeunes enfants participaient régulièrement à des activités
organisées hors de l’école (tableau C.1.1). Les sports encadrés par un entraîneur ou
un moniteur étaient les activités les plus populaires : 38 % des filles et 46 % des
garçons les pratiquaient au moins une fois par semaine. Pour les garçons, ceci représente
une augmentation significative pour ce type d’activités par rapport à la proportion
enregistrée en 2000-2001 (38 %), présentée dans le rapport du PIPCE 2005. Les
filles (43 %) étaient plus susceptibles que les garçons (21 %) de suivre régulièrement
des cours de danse, de gymnastique ou d’arts martiaux. Cette fois-ci, la proportion de
filles pratiquant ce type d’activités est significativement plus élévée qu’en 2000-2001
(37 %). En 2004-2005, la musique, les activités artistiques et les autres activités non
sportives étaient moins populaires que les activités précédentes, environ 11 % des
garçons et 17 % des filles s’y adonnant. Environ 15 % des enfants âgés de 4 et 5 ans
participaient aux activités d’un club, d’un groupe ou d’un programme communautaire.

Filles

Garçons

Graphique  C.1.1

Prévalence des limitations physiques chez les enfants âgés de 4 ans et de 5 ans, selon le sexe, Canada, 2004-2005

Pourcentage
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1. Notez que les données indiquent maintenant le pourcentage d’enfants qui ont déjà reçu un diagnostic d’asthme, et non pas seulement ceux qui ont fait
une crise d’asthme au cours des 12 mois précédant l’enquête.

Note :  Les points de données qui ne figurent pas sur le graphique ont été omis parce que les données sont trop peu fiables pour être publiées ou ont été
supprimées pour des raisons de confidentialité en vertu de la Loi sur la statistique. Voir le tableau C.1.1 pour plus de détails.

Source : Tableau C.1.1.
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Contacts avec les livres et la lecture

Lorsqu’ils entrent en première année, les enfants sont censés commencer à apprendre
à lire et à écrire, deux activités de base qui conditionnent pour une bonne part leur
vécu scolaire et ultérieur. L’accès aux livres et aux crayons, et l’acquisition du langage
au cours des années préscolaires facilitent la préparation de l’enfant aux défis de la
lecture et de l’écriture auxquels il sera confronté pendant sa formation scolaire.

Selon leurs parents, la majorité des enfants âgés de 4 ans regardaient
quotidiennement et spontanément des livres, des revues ou des bandes dessinées à la
maison. Mais, il existe néanmoins un écart entre les sexes : 77 % des filles passaient
chaque jour du temps à regarder ces imprimés, contre seulement 61 % des garçons
(graphique C.1.2 et tableau C.1.1).

Les enfants commencent normalement par simplement regarder des livres pour
ensuite faire semblant de les lire. Chez les enfants âgés de 5 ans, une forte proportion
de filles (75 %) et de garçons (67 %) ouvraient quotidiennement des livres. Cela signifie
qu’ils regardaient des livres ou qu’ils essayaient de les lire spontanément.

Les jeunes enfants qui sont entourés de documents à lire, qui sont en présence
d’adultes ayant l’habitude de lire et à qui on lit des textes dès leur plus jeune âge
acquièrent souvent le goût de la lecture. Tel semble avoir été le cas pour de nombreux
enfants âgés de 4 et 5 ans en 2004-2005 : environ 60 % d’entre eux se faisaient faire la
lecture par un adulte chaque jour (tableau C.1.1). Toutefois, ceci signifie également
que bien plus du tiers des jeunes enfants entreront à l’école sans avoir eu de tels contacts
avec des livres et des imprimés.

Échelle de vocabulaire en images Peabody

L’ELNEJ utilise une mesure plus objective du développement cognitif de l’enfant
pour compléter les perceptions du parent. L’Échelle de vocabulaire en images Peabody-
Révisée (EVIP-R) évalue le vocabulaire réceptif des enfants âgés de 4 et 5 ans.
Le vocabulaire réceptif renvoie au vocabulaire assimilé par l’enfant; c’est-à-dire, le
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Graphique C.1.2

Intérêt des enfants âgés de 4 ans et de 5 ans pour la lecture et les livres, selon le sexe, Canada, 2004-2005
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Source : Tableau C.1.1.
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Graphique C.1.3

Rendement des enfants âgés de 4 ans et 5 ans selon l’Échelle de vocabulaire en images Peabody-Révisée,
selon le sexe, Canada, 2004-2005

nombre de mots compris par l’enfant quand il les entend prononcer. Le niveau de
vocabulaire compris par l’enfant (ou l’adulte) est mesuré par rapport aux autres
individus du même âge.

En 2004-2005, la vaste majorité des enfants âgés de 4 et 5 ans ont démontré
une capacité de compréhension normale ou avancée sur l’EVIP-R. Environ 14 %
seulement ont eu des résultats relativement faibles. Les garçons et les filles affichaient
un rendement élevé dans des proportions à peu près égales (graphique C.1.3 et
tableau C.1.2); les différences par sexe n’étant pas statistiquement significative.

Les observations de l’ELNEJ confirment que les enfants qui accusent un certain
retard dans leur développement moteur ou social sont proportionnellement trois fois
plus nombreux à éprouver des problèmes de vocabulaire deux ans plus tard. En outre,
ceux qui éprouvent des problèmes de vocabulaire (mesurés selon l’EVIP-R) sont
proportionnellement deux fois plus nombreux à éprouver des problèmes de rendement
scolaire deux ans plus tard2.

Capacité de
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Pourcentage Pourcentage
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Note : Ce graphique présente certaines estimations dont les coefficients de variation sont relativement élevés. Voir le tableau C.1.2 pour plus de détails.

Source : Tableau C.1.2.

Notes en fin de texte

1. Réunion des Premiers ministres, Communiqué sur le développement de la petite enfance pour la réunion
des Premiers ministres, Ottawa, le 11 septembre 2000.

2. Ivan P. Fellegi, exposé à la conférence « Investir dans nos enfants : Une conférence nationale sur la
recherche », Ottawa, du 27 au 29 octobre 1998.
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Écoles primaires et secondaires :
effectifs et éducateurs

Contexte

Cet indicateur nous renseigne sur les effectifs des écoles primaires et secondaires,
ainsi que sur le nombre d’éducateurs. Un ratio élèves-éducateur, qui mesure les
ressources humaines totales mises à la disposition des élèves, est également présenté,
de même que certaines caractéristiques représentatives des éducateurs.

Comme la fréquentation scolaire est obligatoire jusqu’à l’âge de 16 ou 18 ans,
les effectifs des écoles primaires et secondaires reflètent les tendances démographiques.
Dans une province ou un territoire donné, la taille de la population d’âge scolaire est
fonction non seulement du taux de natalité, mais aussi de l’émigration et de
l’immigration. Une région dont la population d’âge scolaire est en net repli sera sans
doute confrontée à la sous-utilisation des installations et à des pressions pour réévaluer
les effectifs en personnel et pour réduire les programmes offerts. Inversement, une
région dont l’effectif scolaire est à la hausse risque de subir des pressions pour augmenter
le financement afin de maintenir le niveau des dépenses par élève.

L’effectif des écoles secondaires dépend également du nombre d’années d’études
exigées pour obtenir un diplôme d’études secondaires ainsi que des conditions
d’admission aux études postsecondaires. Dans certaines provinces et certains territoires,
par exemple, il faut avoir suivi des cours spécifiques – plutôt qu’avoir obtenu un diplôme
d’études secondaires – pour accéder aux études postsecondaires.

Les éducateurs constituent l’un des groupes professionnels les plus importants
au Canada.  Les salaires des éducateurs représentent environ les deux tiers des dépenses
totales au titre de l’enseignement primaire et secondaire. Un certain nombre d’enjeux
stratégiques importants touchent l’effectif des éducateurs, y compris l’offre et la
demande, le travail à temps plein par rapport au travail à temps partiel, ainsi que la
répartition selon le sexe et l’âge.

Il est important de souligner que les données présentées dans cet indicateur
ont trait à l’effectif et aux éducateurs des écoles publiques seulement, tandis que les
données sur les finances présentées au chapitre B comprennent à la fois les écoles
publiques et privées. Cela a pour résultat que les dépenses par élève ne peuvent être
calculées.
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Observations

Effectif global

Entre les années scolaires 1997-1998 et 2004-2005, les effectifs en équivalents temps
plein (ETP) dans les écoles publiques primaires et secondaires ont augmentés dans
deux provinces seulement, l’Ontario et l’Alberta (graphique C.2.1 et tableau C.2.1).
L’augmentation en Alberta était due à la migration interprovinciale, puisque l’économie
vigoureuse de la province continuait d’attirer des résidents d’autres provinces. Dans
le cas de l’Ontario, la hausse était attribuable aux niveaux élevés de l’immigration
internationale.

La baisse la plus marquée de l’effectif ETP (22 %) s’est produite à Terre-Neuve-
et-Labrador. Cette province a en effet continué à voir sa population diminuer en
raison d’une émigration nette extrêmement importante vers les autres provinces, ainsi
que du taux de fécondité le plus faible au pays.

Graphique C.2.1

Variation en pourcentage dans le nombre des effectifs en équivalents temps plein dans les écoles publiques primaires et
secondaires, Canada, provinces et territoires1,2,3, 1997-1998 à 2004-2005
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1. Au Québec et au Manitoba, jusqu’en 2000-2001, on inclut les effectifs aux programmes aux adultes et à la formation professionnelle régis par les
commissions ou les districts scolaires. Certaines provinces et certains territoires incluent tous les élèves, financés ou non, alors que d’autres n’incluent que
ceux qui sont financés.

2. En Ontario, on exclut les écoles provinciales en milieu hospitalier qui sont subventionnées publiquement, les foyers, les centres de traitement et les
établissements correctionnels.

3. Le Nunavut fut créé le 1er avril 1999. Avant cette date, les données du Nunavut étaient comprises dans les données des Territoires du Nord-Ouest. Cela
crée une rupture de série pour les Territoires du Nord-Ouest en 1999-2000. En conséquence, le pourcentage total du changement est calculé pour la
période allant de 1999-2000 à 2004-2005 pour les Territoires du Nord-Ouest et le Nunavut.

Note : Ces données portent uniquement sur les écoles publiques et ne tiennent pas compte des écoles privées, des écoles fédérales et des écoles pour les
personnes ayant une déficience visuelle ou auditive.

Source : Tableau C.2.1.

YnN.-É.C.-B.NtAlb. Î.-P.-É.T.N.-O. Sask.Ont. Can. Man. T.-N.-L.Qc N.-B.
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Graphique C.2.2

Variation en pourcentage dans le nombre d’éducateurs en équivalents temps plein1 dans les écoles publiques primaires et
secondaires, Canada, provinces et territoires2, 3, 4, 5, 1997-1998 à 2004-2005

Éducateurs

Tous les employés du réseau des écoles publiques (au niveau de l’école ou du district
scolaire) qui doivent être titulaires d’un brevet d’enseignement pour obtenir un emploi
sont considérés comme des éducateurs. Cette définition va donc au-delà du personnel
enseignant et englobe les directeurs, les directeurs adjoints et le personnel professionnel
non enseignant (p. ex., conseillers pédagogiques, conseillers en orientation, conseillers
religieux, animateurs de pastorale).

On comptait environ 310 000 éducateurs au pays en 2004-2005, soit une
augmentation de 2,4 % par rapport à 1997-1998 (tableau C.2.2). Dans la plupart des
provinces et des territoires, le nombre d’éducateurs (mesuré en équivalents temps
plein ou ETP) a augmenté pendant cette période de huit ans. Terre-Neuve-et-
Labrador, la Nouvelle-Écosse, le Nouveau-Brunswick et la Colombie-Britannique
ont connu des baisses (graphique C.2.2 et tableau C.2.2).

Yn N.-É. C.-B.Nt Alb. Î.-P.-É.T.N.-O. Sask.Ont. Can. Man. T.-N.-L.Qc N.-B.
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1. On définit les éducateurs en équivalents temps plein (ETP) comme le nombre d’éducateurs à temps plein travaillant en date du 30 septembre (ou à la
date la plus rapprochée après cette date) de l’année scolaire plus la somme des éducateurs à temps partiel, selon leur pourcentage d’affectation d’emploi
à temps plein (déterminée par la province ou le territoire).

2. En Ontario, on exclut les écoles provinciales en milieu hospitalier qui sont subventionnées publiquement, les foyers, les centres de traitement et les
établissements correctionnels.

3. En Saskatchewan, on inclut le personnel enseignant des écoles financées par la province (y compris les écoles secondaires « indépendantes associées » et
« historiques »), à l’exclusion des écoles et des établissements d’enseignement postsecondaire « indépendants » des Premières nations.

4. Tout le personnel enseignant de Lloydminster est compté dans les chiffres de la Saskatchewan et aucun de ces enseignants n’est compté dans les chiffres
de l’Alberta.

5. Le Nunavut fut créé le 1er avril 1999. Avant cette date, les données du Nunavut étaient comprises dans les données des Territoires du Nord-Ouest. Cela
crée une rupture de série pour les Territoires du Nord-Ouest en 1999-2000. En conséquence, le pourcentage total du changement est calculé pour la
période allant de 1999-2000 à 2004-2005 pour les Territoires du Nord-Ouest et le Nunavut.

Note : Ces données portent uniquement sur les écoles publiques et ne tiennent pas compte des écoles privées, des écoles fédérales et des écoles pour les
personnes ayant une déficience visuelle ou auditive.

Source : Tableau C.2.2.
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Ratio élèves-éducateur

Entre 1997-1998 et 2004-2005, le ratio élèves-éducateur dans les écoles primaires et
secondaires publiques a baissé de 16,6 à 15,9, à l’échelle du Canada, ce qui signifie
qu’il y avait moins d’élèves par éducateur (tableau C.2.3). Cette diminution du ratio
apparaît dans toutes les provinces et tous les territoires pendant cette période.

En 2004-2005, le nombre d’élèves par éducateur allait de 13,6 à Terre-Neuve-
et-Labrador et 11,5 au Yukon, ratios les plus faibles, à 17,5 en Colombie-Britannique,
ratio le plus fort (graphique C.2.3 et tableau C.2.3). Le ratio se situait à 15,9 (Canada)
ou plus dans environ la moitié des autres provinces et territoires.

Il ne faudrait pas considérer le ratio élèves-éducateur comme un indicateur de
la taille des classes puisque la définition du terme « éducateur » englobe davantage
que l’enseignant. En outre, la taille moyenne des classes dépend non seulement du
nombre d’enseignants et d’élèves, mais également des heures d’enseignement par
semaine, du nombre d’heures travaillées par enseignant et de la répartition des heures
entre l’enseignement en classe et les autres activités.

Composition de l’effectif d’éducateurs
à temps plein

Le nombre d’éducateurs à temps plein (c’est-à-dire le nombre d’individus) en 2004-
2005 dans les écoles primaires et secondaires publiques n’est pas disponible pour tous
les territoires et provinces. Il n’y a pas d’estimation au niveau du Canada en raison des
différences observées dans les remises de données, ce qui se solde par une absence de
données comparables de l’Île-du-Prince-Édouard, de la Nouvelle-Écosse, du
Manitoba, du Yukon, des Territoires du Nord-Ouest et du Nunavut. Dans les trois
provinces et au Yukon, on procède à un dénombrement de tous les enseignants, sans
faire de distinction entre les éducateurs à temps plein et à temps partiel; tandis que
les donnés des Territoires du Nord-Ouest et du Nunavut portent sur les éducateurs
équivalents temps plein.

Graphique C.2.3

Ratio élèves-éducateur dans les écoles publiques primaires et secondaires, Canada, provinces et territoires, 2004-2005
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Note : Ces données portent uniquement sur les écoles publiques et ne tiennent pas compte des écoles privées, des écoles fédérales et des écoles pour les
personnes ayant une déficience visuelle ou auditive.

Source : Tableau C.2.3.
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Parmi les provinces ayant fait un dénombrement comparable pour 2004-2005,
le Québec et l’Ontario comptaient les plus grands nombres d’éducateurs à temps
plein cette année-là (tableau C.2.4), comme on pouvait le prévoir étant donné les
importantes populations de ces provinces. Dans les deux cas, le nombre d’éducateurs
de sexe féminin dépassait de loin le nombre d’éducateurs de sexe masculin dans tous
les groupes d’âge, une situation qu’on observe aussi dans les autres provinces (Terre-
Neuve-et-Labrador, Nouveau-Brunswick, Saskatchewan, Alberta et Colombie-
Britannique).

La plupart des éducateurs à temps plein, peu importe le sexe ou la province,
se situaient dans le groupe d’âge des 30 à 59 ans en 2004-2005 (tableau C.2.4). C’est
en Colombie-Britannique que l’on trouvait la plus faible proportion de jeunes
éducateurs, 6 % des membres de cette profession ayant moins de 30 ans. Par ailleurs,
c’est à Terre-Neuve-et-Labrador que se trouvait la proportion la plus élevée
d’éducateurs âgés de 40 à 49 ans (40 %). Les proportions d’éducateurs à temps plein
dans le groupe le plus âgé étaient très faibles, peu d’entre eux travaillant encore après
60 ans.

Parmi les provinces pour lesquelles des données étaient disponibles, la
comparaison de la répartition selon l’âge des éducateurs à temps plein par rapport à
celle de la population active à temps plein indique que, en règle générale, des
proportions beaucoup plus importantes d’éducateurs sont près de l’âge de la retraite
(graphique C.2.4 et tableau C.2.5). Cet état de choses s’observe particulièrement en
Colombie-Britannique, où 42 % des éducateurs avaient 50 ans ou plus en 2004-2005,
ce qui contraste avec la proportion de 26 % enregistrée pour l’ensemble de la population
active occupée. D’autre part, Terre-Neuve-et-Labrador et la Saskatchewan comptaient
les plus fortes proportions de travailleurs âges de 50 ans et plus dans la population
active occupée.

Graphique C.2.4

Répartition selon l’âge des éducateurs à temps plein dans les écoles publiques primaires et secondaires1 et de
la population active occupée à temps plein2, certaines provinces, 2004-2005
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1. Selon les répartitions selon l’âge au 30 septembre (ou à la date la plus rapprochée après cette date) de l’année scolaire des éducateurs à temps plein dans
les écoles publiques primaires ou secondaires, d’après les données du Projet statistique sur l’enseignement primaire et secondaire. Les âges inconnus sont
exclus.

2. Basée sur une moyenne mensuelle de septembre à août, Enquête sur la population active.
Note : Ces données portent uniquement sur les écoles publiques et ne tiennent pas compte des écoles privées, des écoles fédérales et des écoles pour les

personnes ayant une déficience visuelle ou auditive.

Source : Tableau  C.2.5.
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Statut des éducateurs à temps partiel
selon le sexe

Comme dans le cas des dénombrements des éducateurs à temps plein, les chiffres
concernant les éducateurs à temps partiel ne sont pas disponibles à l’échelle du Canada.
Entre 1997-1998 et 2004-2005, la proportion globale d’éducateurs à temps partiel
est demeurée stable au Nouveau-Brunswick, et a diminué à Terre-Neuve-et-Labrador
et en Ontario (tableau C.2.6). Au Québec, en Saskatchewan, en Alberta et en
Colombie-Britannique, les proportions ont augmenté.

En 2004-2005, il y avait beaucoup plus d’éducatrices à temps partiel dans presque
toutes les provinces pour lesquels des données comparables sont disponibles
(tableau C.2.6). Le Québec était l’exception : des nombres semblables d’éducateurs
de sexe masculin et de sexe féminin travaillaient à temps partiel, reflétant la situation
observée en 1999-2000 (la dernière année pour laquelle ces données étaient
disponibles). Autrement, à Terre-Neuve-et-Labrador, au Nouveau-Brunswick, en
Ontario, en Saskatchewan, en Alberta et en Colombie-Britannique, le nombre
d’éducatrices à temps partiel était au moins le double ou le triple de celui des éducateurs
à temps partiel.

La proportion d’hommes dans l’effectif des éducateurs, à temps plein ou à temps
partiel, continue de diminuer. La comparaison des données de 1997-1998 et de 2004-
2005 concernant sept provinces montre que, en règle générale, les proportions
d’éducateurs de sexe masculin sont à la baisse (graphique C.2.5 et tableau C.2.7).
L’Alberta constituait une exception notable : la proportion d’éducateurs à temps partiel
de sexe masculin a augmenté de 10 points de pourcentage pendant cette période.

Graphique C.2.5

Pourcentage des éducateurs masculins dans les écoles publiques primaires et secondaires, certaines provinces,
1997-1998 et 2004-2005

pourcentage pourcentage
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Note : Ces données portent uniquement sur les écoles publiques et ne tiennent pas compte des écoles privées, des écoles fédérales et des écoles pour les
personnes ayant une déficience visuelle ou auditive.

Source : Tableau C.2.7.
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Taux d’obtention du diplôme
d’études secondaires

Contexte

Cet indicateur présente des renseignements sur les tendances récentes des taux
d’obtention du diplôme d’études secondaires. Les taux globaux, de même qu’une
comparaison des taux d’obtention du diplôme à l’âge normal et après l’âge normal,
sont présentés.

Le diplôme d’études secondaires est davantage qu’une condition d’admission
aux programmes d’études postsecondaires; c’est un titre de compétences précieux en
soi. Le taux d’activité des personnes qui n’ont pas terminé leurs études secondaires est
relativement faible, et leur taux de chômage est relativement élevé et ce, tout au long
de leur vie.

Les taux d’obtention du diplôme sont influencés par plusieurs facteurs. Par
exemple, un marché du travail vigoureux offrant de nombreux débouchés peut attirer
les jeunes qui ont passé l’âge de la fréquentation scolaire obligatoire, mais qui n’ont
pas encore terminé leurs études secondaires. Toutefois, dans un marché morose, les
jeunes qui s’attendent à avoir de la difficulté à trouver un emploi sont peut-être plus
enclins à terminer leurs études secondaires. Les taux d’obtention du diplôme varient
aussi selon les conditions d’obtention du diplôme. Par ailleurs, les conditions
d’admission aux études postsecondaires peuvent être liées au fait d’avoir suivi certains
cours plutôt qu’à l’obtention d’un diplôme d’études secondaires.

On a toujours utilisé les taux d’obtention du diplôme d’études secondaires
comme un indicateur de base des résultats en matière d’éducation. On considère
l’évolution de ces taux comme un indicateur de l’accès à l’éducation et, indirectement,
comme une mesure des réalisations de l’élève. Les comparaisons d’une province ou
d’un territoire à l’autre peuvent révéler dans quelle mesure les systèmes scolaires
réussissent à atteindre ce qui est universellement reconnu comme un jalon important
en matière d’éducation. Les migrations d’entrée et de sortie peuvent aussi affecter les
taux d’obtention du diplôme. De plus, puisque la méthode utilisée par certaines
provinces et certains territoires diffère de celle employée par le PIPCE, les taux
d’obtention du diplôme d’études secondaires présentés dans ce rapport peuvent être
quelque peu différents de ceux publiés par les provinces et les territoires.

La présente section est établie d’après les données administratives de l’Enquête
sur les diplômés des écoles secondaires. Les données administratives sont des
renseignements acquis auprès des écoles, des conseils scolaires ou des ministères de
l’Éducation. Les taux d’obtention du diplôme peuvent aussi être calculés à partir de
données d’enquêtes menées auprès de particuliers, comme l’Enquête auprès des jeunes
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en transition (EJET). En règle générale, ces deux sources produisent des estimations
des taux d’obtention du diplôme quelque peu différentes à cause des différences entre
les méthodes utilisées et les champs d’observation (voir le manuel du PIPCE 2007).
Les deux sources indiquent, toutefois, des augmentations dans les taux au cours de la
dernière décennie.

Observations

Taux d’obtention du diplôme d’études secondaires

En 2002-2003, les taux globaux d’obtention du diplôme d’études secondaires étaient
les plus élevés à l’Île-du-Prince-Édouard, en Nouvelle-Écosse et au Nouveau-
Brunswick (graphique C.3.1 et tableau C.3.1). Les plus faibles étaient enregistrés
dans les trois territoires. Parmi les provinces, c’est l’Alberta qui obtenait le taux global
d’obtention du diplôme le plus faible avec 67 %.

Graphique C.3.1

Taux d’obtention du diplôme d’études secondaires, selon le sexe, Canada, provinces et territoires, 1997-1998 et 2002-20031, 2

Nt

1. Le taux du Canada exclut le Québec et l’Ontario.
2. Le Nunavut fut créé le 1er avril 1999. Avant cette date, les données du Nunavut étaient comprises dans les données des Territoires du Nord-Ouest.

Cela crée une rupture de série pour les Territoires du Nord-Ouest en 1999-2000.

Source : Tableau C.3.1.
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Le taux global d’obtention du diplôme d’études secondaires en Colombie-
Britannique a augmenté de 6 points de pourcentage entre 1997-1998 et 2002-2003,
ce qui a porté cette province au-dessus de la moyenne canadienne pour 2002-20031,
tandis que les hausses observées en Alberta et dans les Territoires du Nord-Ouest ont
ramené les taux de cette province et de ce territoire près de la moyenne canadienne
(tableau C.3.1). Des baisses du taux global d’obtention du diplôme d’études secondaires
ont été notées à Terre-Neuve-et-Labrador, à l’Île-du-Prince-Édouard et au Québec;
toutefois, les taux dans ces provinces sont demeurés au-dessus de la moyenne
canadienne. Au Manitoba, on a aussi noté une baisse de 5 points de pourcentage du
taux global d’obtention du diplôme, celui-ci se situant à 71 %, alors en dessous de la
moyenne canadienne.

taux taux
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En 2002, le Manitoba a adopté la Loi sur les centres d’apprentissage pour adultes,
qui modifie les exigences quant aux données à communiquer relativement aux diplômés.
Le taux d’obtention du diplôme risque par conséquent de sembler moindre puisque
les centres d’apprentissage pour adultes présentent dorénavant leurs données
séparément.

Dans l’ensemble du Canada, en 2002-2003, tout comme en 1997-1998, les
taux d’obtention du diplôme étaient plus élevés parmi les filles (78 %) que parmi les
garçons (70 %). Cet écart entre les sexes s’observait dans chaque province et territoire,
et pendant les deux périodes.

On peut répartir les taux globaux d’obtention du diplôme en deux composantes :
les taux d’obtention du diplôme à l’âge normal, c’est-à-dire à l’âge normal d’obtention
du diplôme ou avant, et les taux d’obtention du diplôme après l’âge normal, c’est-à-
dire après l’âge normal d’obtention du diplôme2. L’obtention d’un diplôme à l’âge
normal ou avant signifie habituellement que l’élève a commencé l’école au moment
prescrit et qu’il a terminé ses études et obtenu son diplôme sans interruption ni
redoublement d’une année ou d’un nombre important de cours. Cette décomposition
montre, par rapport au taux global, les proportions des élèves qui obtiennent leur
diplôme dans les délais habituels et de ceux qui l’obtiennent à un âge plus avancé.

Entre 1997-1998 et 2002-2003, le taux d’obtention du diplôme à l’âge normal
est passé de 62 % à 67 % (tableau C.3.1). Au cours de la même période, le taux
d’obtention du diplôme après l’âge normal a diminué, passant de 10 % à 7 %. Cette
situation peut être liée à la pratique de moins en moins courante du redoublement.
Dans la plupart des provinces et des territoires, on a noté une hausse du taux d’obtention
du diplôme à l’âge normal, ces hausses variant de 2 points de pourcentage au Nouveau-
Brunswick à 12 points de pourcentage dans les Territoires du Nord-Ouest.

Le taux d’obtention du diplôme après l’âge normal demeure une composante
appréciable du taux global d’obtention du diplôme dans certaines provinces et certains
territoires, et fait ressortir l’importance des mesures visant à encourager les élèves à
persévérer et à poursuivre leurs études. Au Nouveau-Brunswick, en 2002-2003, le
taux d’obtention du diplôme après l’âge normal était beaucoup plus élevé pour les
garçons (13 %) que pour les filles (7 %), tandis qu’au Québec, le taux se situait à 25 %
pour les garçons et à 23 % pour les filles (tableau C.3.1).
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Notes en fin de texte

1. Les données sur les taux d’obtention du diplôme d’études secondaires pour 2002-2003 sont
disponibles pour toutes les provinces et tous les territoires, sauf l’Ontario. Les diplômés de l’Ontario
représentent généralement environ 37 % de tous les diplômés au Canada. Du fait de l’élimination
de la treizième année (CPO) en Ontario, deux cohortes ont obtenu leur diplôme en 2002-2003.
Ces cohortes ne sont pas prises en compte dans la moyenne pancanadienne.

2. Il convient de noter que les données administratives concernent uniquement l’obtention d’un diplôme
dans le cadre du système scolaire régulier, et non des programmes de la « seconde chance ». Ces taux
permettent donc de mesurer uniquement l’obtention d’un diplôme après l’âge normal  dans le cadre
du système scolaire régulier, sans nous renseigner sur le niveau ou la tendance de l’obtention d’un
diplôme après l’âge normal dans le cadre de l’éducation de la « seconde chance ».
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Le rendement des élèves

Contexte

Cet indicateur présente le rendement des élèves en ce qui concerne quatre compétences
fondamentales – lecture, écriture, mathématiques et sciences – et analyse l’évolution
de ces résultats de rendement au fil du temps1. L’examen du rendement relatif des
divers groupes d’élèves à l’égard d’évaluations identiques ou similaires, pour différentes
périodes, permet de déterminer si le niveau de rendement change. De toute évidence,
les résultats d’une seule évaluation ne peuvent servir à évaluer un système scolaire, de
nombreux facteurs se combinant pour produire les résultats moyens indiqués ici. Il
s’agit toutefois d’un des indicateurs du rendement global.

L’aptitude à lire, à comprendre et à utiliser l’information est essentielle à
l’apprentissage à l’école et toute la vie durant. La compétence en lecture exerce une
influence sur l’aptitude d’une personne à participer à la vie sociale et à comprendre les
grands enjeux de l’heure. La littératie représente aussi l’assise des compétences
nécessaires pour que le Canada occupe la place qui lui revient sur le marché mondial.

Depuis quelques années, on constate de plus en plus que l’aptitude à utiliser et
à appliquer les grands principes mathématiques et scientifiques s’impose désormais
dans une grande diversité de professions et pour le commun des mortels au quotidien.
C’est pourquoi les provinces et les territoires ont révisé et raffermi leurs programmes
de mathématiques et de sciences pour aider tous les élèves à acquérir ces compétences
essentielles.

Observations

Programme international pour le suivi des
acquis des élèves 2000 et 2003

En général, les élèves canadiens ont obtenu de très bons résultats dans le cadre du
Programme international pour le suivi des acquis des élèves (PISA) 2003 de l’OCDE.
L’évaluation était principalement axée sur les mathématiques, la lecture et les sciences
constituant des domaines mineurs d’évaluation, et la résolution de problèmes
constituant aussi un domaine mineur mais évalué qu’une seule fois. La partie
mathématiques de l’évaluation a porté à la fois sur les connaissances générales en
mathématiques et sur quatre sous-domaines des mathématiques (espace et formes,
variations et relations, quantité et incertitude). Aucun sous-domaine n’a été mesuré
pour la lecture ou les sciences en 2003. Dans le cadre du PISA 2000, la lecture
constituait le domaine principal, tandis que le PISA 2006 a mis l’accent sur les sciences.



Indicateurs de l’éducation au Canada

62

C4

Statistique Canada – No 81-582 au catalogue

La première partie de cette section résume le rendement des élèves aux échelons
canadien et provincial pour les principaux domaines du PISA, soit les mathématiques
(2003) et la lecture (2000). La deuxième partie compare les résultats de l’évaluation
en lecture, en sciences et pour les sous-domaines mathématiques espace et formes et
variations et relations entre 2000 et 2003.

Du point de vue des connaissances générales en mathématiques, le rendement
du Canada était très bon, seulement Hong Kong-Chine et la Finlande ayant obtenu
des résultats significativement supérieurs à ceux du Canada (tableau C.4.1). Le Canada
a obtenu des résultats similaires à ceux du Japon, mais a surpassé de loin les autres
pays du G-7.

Parmi les provinces, le résultat moyen des élèves de l ’Alberta était
significativement plus élevé que la moyenne globale pour le Canada. Les élèves des
provinces de l’Atlantique et de la Saskatchewan ont obtenu des résultats inférieurs à
la moyenne canadienne, mais supérieurs ou égaux à la moyenne de l’OCDE.

Dans l’évaluation en lecture du PISA administrée en 2000, les jeunes Canadiens
de 15 ans ont bien réussi par rapport à leurs homologues étrangers; seule la Finlande
a obtenu de meilleurs résultats que le Canada (tableau C.4.2). Parmi les autres pays
dont les résultats moyens n’étaient pas statistiquement différents de ceux du Canada,
on retrouve la Nouvelle-Zélande, l’Australie, l’Irlande et le Japon. Le résultat de
l’Alberta pour l’échelle globale de compréhension de l’écrit a dépassé la moyenne
canadienne et a rejoint celui de la Finlande à la tête du peloton. Les résultats moyens
du Québec, de l’Ontario, du Manitoba, de la Saskatchewan et de la Colombie-
Britannique n’ont pas été statistiquement différents de la moyenne canadienne pour
l’échelle globale. Par contre, Terre-Neuve-et-Labrador, la Nouvelle-Écosse, et l’Île-
du-Prince-Édouard ont obtenu des résultats inférieurs à la moyenne canadienne sur
l’échelle globale, mais elles ont toutes dépassé la moyenne des pays de l’OCDE. Le
Nouveau-Brunswick a obtenu une moyenne à peu près équivalente à celle des pays de
l’OCDE.

Des données comparables sont disponibles dans le cadre du PISA 2000 et du
PISA 2003 pour la lecture, les sciences et les sous-domaines espace et formes et
variations et relations des mathématiques (tableaux C.4.3, C.4.4 et C.4.5). Le
rendement moyen du Canada n’était pas statistiquement très différent entre 2000 et
2003 pour la lecture ou le sous-domaine espace et formes des mathématiques, mais a
augmenté pour le sous-domaine variations et relations.

Aucune province n’a affiché de différences statistiquement significatives pour
le sous-domaine espace et formes, mais pour le sous-domaine variations et relations,
la note moyenne a augmenté à Terre-Neuve-et-Labrador, au Nouveau-Brunswick, en
Ontario, en Alberta et en Colombie-Britannique. À l’Île-du-Prince-Édouard et en
Saskatchewan, les résultats moyens en lecture ont diminué légèrement entre les deux
évaluations. En sciences, la moyenne canadienne a diminué légèrement, du fait des
résultats plus faibles à l’Île-du-Prince-Édouard, au Québec et en Saskatchewan.

Programme d’indicateurs du rendement scolaire

À l’échelon pancanadien, le rendement des élèves était communiqué par l’entremise
du Programme d’indicateurs du rendement scolaire (PIRS)2. Ce programme mesurait
le rendement d’un échantillon d’élèves de 13 et de 16 ans, dans l’ensemble du Canada,
en mathématiques, lecture, écriture et sciences. Trois cycles du PIRS ont été effectués.
La première évaluation, qui portait sur le contenu et la résolution de problèmes en
mathématiques, a été administrée en 1993, suivie d’une évaluation en lecture et écriture
en 1994 et, en 1996, d’une évaluation en sciences.  Le second cycle de l’évaluation a
débuté en 1997 et s’est achevé en 1999. Le troisième cycle s’est déroulé entre 2001
et 2004.
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L’évaluation du PIRS était conçue afin de déterminer le rendement des élèves
par rapport aux attentes canadiennes. Les résultats étaient communiqués selon une
échelle à cinq niveaux, le niveau cinq étant le plus élevé. Selon les attentes canadiennes,
la plupart des élèves de 13 ans devaient afficher des résultats égaux ou supérieurs au
niveau 2, tandis que les élèves de 16 ans devaient atteindre le niveau 3 ou faire mieux.
Étant donné que les évaluations du PIRS dans toutes les matières étaient conçues de
façon à conserver suffisamment d’éléments d’une administration à l’autre, elles
permettaient de comparer le rendement des élèves dans le temps et pour chaque matière.

Dans le PIRS, les évaluations sont administrées en français ou en anglais aux
élèves. Il importe cependant de signaler que dans les territoires la langue première de
nombreux élèves est autochtone. En outre, l’enseignement dans les langues autochtones
est de plus en plus répandu. Les résultats des élèves des territoires doivent donc être
interprétés en conséquence. Pour les évaluations en mathématiques et en sciences du
PIRS, les élèves inscrits au programme d’immersion française au Manitoba, ont
participé en français et sont inclus dans les résultats du Manitoba (Français).

Les résultats des élèves canadiens de 13 et de 16 ans en sciences ont quelque
peu décliné entre 1999 et 2004, comme l’indiquent les évaluations écrites en sciences
du PIRS. Ces évaluations testaient les connaissances des élèves en matière de concepts
scientifiques et de leur application dans la société, ainsi que leur compréhension de la
nature des sciences. Entre 1999 et 2004, le pourcentage des élèves de 13 ans ayant un
rendement égal ou supérieur au niveau 2 à l’épreuve écrite en sciences est passé de
73 % à 71 % (tableau C.4.6). Chez les élèves de 16 ans, ce déclin était plus marqué :
les résultats de 76 % d’entre eux étaient égaux ou supérieurs au niveau 3 en 1999
contre 64 % en 2004 (tableau C.4.7). Cette chute a été constatée chez les élèves de
16 ans dans toutes les provinces et tous les territoires. Seule l’Alberta s’est constamment
classée au-dessus de la moyenne pancanadienne à l’épreuve écrite en sciences et ce,
pour les deux groupes d’âge à tous les cycles de l’évaluation (tableaux C.4.a et C.4.b).

Tableau C.4.a

Rendement des provinces et des territoires par rapport à l’ensemble du Canada dans les
évaluations effectuées aux termes du PIRS, montrant le pourcentage des élèves âgés de
13 ans ayant atteint au moins le niveau 2

Provinces et territoires Provinces et territoires Provinces et territoires
dont le rendement est dont le rendement est à peu dont le rendement est
statistiquement supérieur près équivalent à celui de la statistiquement inférieur à celui
à la moyenne du Canada moyenne du Canada de la moyenne du Canada

Sciences (évaluation écrite) 1996

Île-du-Prince-Édouard Terre-Neuve-et-Labrador Nouveau-Brunswick (Français)
Nouvelle-Écosse (Français) Nouvelle-Écosse (Anglais) Ontario (Anglais)
Saskatchewan Nouveau-Brunswick (Anglais) Ontario (Français)
Alberta Québec (Anglais) Manitoba (Français)

Québec (Français) Territoires du Nord-Ouest
Manitoba (Anglais)
Colombie-Britannique
Yukon

Sciences (évaluation écrite) 1999

Alberta Île-du-Prince-Édouard Terre-Neuve-et-Labrador
Nouvelle-Écosse (Anglais) Nouvelle-Écosse (Français)
Nouveau-Brunswick (Anglais) Nouveau-Brunswick (Français)
Québec (Anglais) Ontario (Français)
Québec (Français) Manitoba (Français)
Ontario (Anglais) Territoires du Nord-Ouest
Manitoba (Anglais) Nunavut
Saskatchewan
Colombie-Britannique
Yukon
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Sciences (évaluation écrite) 2004

Alberta Québec (Anglais) Terre-Neuve-et-Labrador
Québec (Français) Île-du-Prince-Édouard
Ontario (Anglais) Nouvelle-Écosse (Anglais)
Manitoba (Anglais) Nouvelle-Écosse (Français)
Colombie-Britannique Nouveau-Brunswick (Anglais)

Nouveau-Brunswick (Français)
Ontario (Français)
Manitoba (Français)
Saskatchewan
Yukon
Territoires du Nord-Ouest

Mathématiques (contenu) 1997

Nouvelle-Écosse (Français) Terre-Neuve-et-Labrador Île-du-Prince-Édouard
Québec (Anglais) Nouveau-Brunswick (Français) Nouvelle-Écosse (Anglais)
Québec (Français) Manitoba (Français) Nouveau-Brunswick (Anglais)
Alberta Colombie-Britannique Ontario (Anglais)

Yukon Ontario (Français)
Manitoba (Anglais)
Saskatchewan
Territoires du Nord-Ouest

Mathématiques (contenu) 2001

Québec (Français) Québec (Anglais) Terre-Neuve-et-Labrador
Alberta Ontario (Anglais) Île-du-Prince-Édouard

Colombie-Britannique Nouvelle-Écosse (Anglais)
Nouvelle-Écosse (Français)
Nouveau-Brunswick (Anglais)
Nouveau-Brunswick (Français)
Ontario (Français)
Manitoba (Anglais)
Manitoba (Français)
Saskatchewan
Yukon
Territoires du Nord-Ouest
Nunavut

Mathématiques (résolution de problèmes) 1997

Québec (Anglais) Île-du-Prince-Édouard Terre-Neuve-et-Labrador
Québec (Français) Nouveau-Brunswick (Français) Nouvelle-Écosse (Anglais)
Alberta Manitoba (Français) Nouvelle-Écosse (Français)

Saskatchewan Nouveau-Brunswick (Anglais)
Ontario (Anglais)
Ontario (Français)
Manitoba (Anglais)
Colombie-Britannique
Yukon
Territoires du Nord-Ouest

Tableau C.4.a

Rendement des provinces et des territoires par rapport à l’ensemble du Canada dans les
évaluations effectuées aux termes du PIRS, montrant le pourcentage des élèves âgés de
13 ans ayant atteint au moins le niveau 2   (suite)

Provinces et territoires Provinces et territoires Provinces et territoires
dont le rendement est dont le rendement est à peu dont le rendement est
statistiquement supérieur près équivalent à celui de la statistiquement inférieur à celui
à la moyenne du Canada moyenne du Canada de la moyenne du Canada
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Mathématiques (résolution de problèmes) 2001

Alberta Nouvelle-Écosse (Français) Terre-Neuve-et-Labrador
Nouveau-Brunswick (Français) Île-du-Prince-Édouard
Québec (Anglais) Nouvelle-Écosse (Anglais)
Québec (Français) Nouveau-Brunswick (Anglais)
Ontario (Anglais) Manitoba (Anglais)
Ontario (Français) Saskatchewan
Manitoba (Français) Colombie-Britannique
Yukon Territoires du Nord-Ouest

Nunavut

Écriture 2002

Québec (Anglais) Terre-Neuve-et-Labrador
Québec (Français) Île-du-Prince-Édouard
Ontario (Anglais) Nouvelle-Écosse (Anglais)
Manitoba (Anglais) Nouvelle-Écosse (Français)
Alberta Nouveau-Brunswick (Anglais)
Colombie-Britannique Nouveau-Brunswick (Français)

Ontario (Français)
Manitoba (Français)
Saskatchewan
Yukon
Territoires du Nord-Ouest

Notes : Les termes « statistiquement supérieur » et « statistiquement inférieur » font référence aux différences
statistiquement significatives entre les résultats des provinces et territoires et les résultats au niveau
pancanadien. Les résultats sont statistiquement différents avec un coefficient de confiance de 95 % si les
intervalles de confiance ne se chevauchent pas.
Ce tableau ne présente que les résultats de la portion écrite de l’évaluation en sciences. Les résultats du
volet pratique ne sont pas présentés puisque ce dernier n’a pas été administré en 2004 (bien qu’il l’ait été
en 1996 et 1999).
Bien que les évaluations en mathématiques du PIRS aient été administrées en 1993, 1997 et 2001, seules
celles de 1997 et 2001 sont comparables en raison de changements considérables apportés depuis 1993
aux méthodes de correction et à la conception de l’évaluation.
Pour les évaluations en mathématiques et en sciences du PIRS, les élèves inscrits au programme d’immersion
française au Manitoba, ont participé en français et sont inclus dans les résultats du Manitoba (Français).
Pour l’évaluation en écriture, il est recommandé d’être prudent au moment de comparer le rendement en
fonction d’instruments d’évaluation préparés dans différentes langues, en dépit des efforts importants mis
en œuvre afin de garantir l’équivalence au nom de l’égalité envers tous les élèves. Chaque langue a ses
caractéristiques uniques qui ne sont pas totalement équivalentes et rendent les comparaisons entre les
langues difficiles par nature. En ce qui concerne les résultats spécifiques des provinces et des territoires,
des comparaisons sont effectuées avec les résultats du Canada selon la langue. Les provinces et les territoires
anglophones sont comparés à la moyenne du Canada anglophone et les provinces francophones, à la
moyenne du Canada francophone.
L’évaluation en Écriture III du PIRS (2002) est la troisième d’une série d’évaluations en écriture. D’autres
évaluations en écriture ont été administrées en 1994 et 1998 mais leurs résultats ne peuvent être comparés
à ceux de 2002.
Le Nunavut n’a participé ni à l’évaluation en sciences de 2004 ni à l’évaluation en écriture de 2002.

Sources : Programme d’indicateurs du rendement scolaire (PIRS). Sciences III 2004. CMEC (2005). Programme
d’indicateurs du rendement scolaire (PIRS). Écriture III 2002. CMEC (2003). Programme d’indicateurs
du rendement scolaire (PIRS). Mathématiques III 2001. CMEC (2002).

Tableau C.4.a

Rendement des provinces et des territoires par rapport à l’ensemble du Canada dans les
évaluations effectuées aux termes du PIRS, montrant le pourcentage des élèves âgés de
13 ans ayant atteint au moins le niveau 2   (fin)

Provinces et territoires Provinces et territoires Provinces et territoires
dont le rendement est dont le rendement est à peu dont le rendement est
statistiquement supérieur près équivalent à celui de la statistiquement inférieur à celui
à la moyenne du Canada moyenne du Canada de la moyenne du Canada
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Tableau C.4.b

Rendement des provinces et des territoires par rapport à l'ensemble du Canada dans les
évaluations effectuées aux termes du PIRS, montrant le pourcentage des élèves âgés de
16 ans ayant atteint au moins le niveau 3

Provinces et territoires Provinces et territoires Provinces et territoires
dont le rendement est dont le rendement est à peu dont le rendement est
statistiquement supérieur près équivalent à celui de la statistiquement inférieur à celui
à la moyenne du Canada moyenne du Canada de la moyenne du Canada

Sciences (évaluation écrite) 1996

Nouvelle-Écosse (Français) Île-du-Prince-Édouard Terre-Neuve-et-Labrador
Québec (Français) Nouvelle-Écosse (Anglais) Nouveau-Brunswick (Français)
Alberta Nouveau-Brunswick (Anglais) Ontario (Anglais)

Québec (Anglais) Ontario (Français)
Manitoba (Anglais) Territoires du Nord-Ouest
Manitoba (Français)
Saskatchewan
Colombie-Britannique
Yukon

Sciences (évaluation écrite) 1999

Île-du-Prince-Édouard Terre-Neuve-et-Labrador Nouveau-Brunswick (Français)
Québec (Français) Nouvelle-Écosse (Anglais) Ontario (Français)
Manitoba (Anglais) Nouvelle-Écosse (Français) Territoires du Nord-Ouest
Alberta Nouveau-Brunswick (Anglais) Nunavut

Québec (Anglais)
Ontario (Anglais)
Manitoba (Français)
Saskatchewan
Colombie-Britannique
Yukon

Sciences (évaluation écrite) 2004

Alberta Terre-Neuve-et-Labrador Île-du-Prince-Édouard
Québec (Français) Nouvelle-Écosse (Anglais)
Ontario (Anglais) Nouvelle-Écosse (Français)
Colombie-Britannique Nouveau-Brunswick (Anglais)
Yukon Nouveau-Brunswick (Français)

Québec (Anglais)
Ontario (Français)
Manitoba (Anglais)
Manitoba (Français)
Saskatchewan
Territoires du Nord-Ouest

Mathématiques (contenu) 1997

Nouvelle-Écosse (Français) Nouvelle-Écosse (Anglais) Terre-Neuve-et-Labrador
Québec (Anglais) Nouveau-Brunswick (Français) Île-du-Prince-Édouard
Québec (Français) Manitoba (Français) Nouveau-Brunswick (Anglais)

Alberta Ontario (Anglais)
Yukon Ontario (Français)

Manitoba (Anglais)
Saskatchewan
Colombie-Britannique
Territoires du Nord-Ouest

Mathématiques (contenu) 2001

Manitoba (Français) Nouvelle-Écosse (Français) Terre-Neuve-et-Labrador
Alberta Nouveau-Brunswick (Français) Île-du-Prince-Édouard

Ontario (Anglais) Nouvelle-Écosse (Anglais)
Manitoba (Anglais) Nouveau-Brunswick (Anglais)
Colombie-Britannique Ontario (Français)
Yukon Saskatchewan

Territoires du Nord-Ouest
Nunavut
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Mathématiques (résolution de problèmes) 1997

Nouvelle-Écosse (Français) Nouvelle-Écosse (Anglais) Terre-Neuve-et-Labrador
Québec (Anglais) Nouveau-Brunswick (Français) Île-du-Prince-Édouard
Québec (Français) Manitoba (Anglais) Nouveau-Brunswick (Anglais)
Alberta Manitoba (Français) Ontario (Anglais)

Saskatchewan Ontario (Français)
Colombie-Britannique
Yukon
Territoires du Nord-Ouest

Mathématiques (résolution de problèmes) 2001

Nouveau-Brunswick (Français) Nouvelle-Écosse (Français) Terre-Neuve-et-Labrador
Manitoba (Français) Ontario (Anglais) Île-du-Prince-Édouard
Alberta Manitoba (Anglais) Nouvelle-Écosse (Anglais)

Saskatchewan Nouveau-Brunswick (Anglais)
Colombie-Britannique Ontario (Français)

Yukon
Territoires du Nord-Ouest
Nunavut

Écriture 2002

Québec (Anglais) Terre-Neuve-et-Labrador Île-du-Prince-Édouard
Nouveau-Brunswick (Anglais) Nouvelle-Écosse (Anglais)
Québec (Français) Nouvelle-Écosse (Français)
Ontario (Anglais) Nouveau-Brunswick (Français)
Manitoba (Anglais) Ontario (Français)
Saskatchewan Manitoba (Français)
Alberta Yukon
Colombie-Britannique Territoires du Nord-Ouest

Notes : Les termes « statistiquement supérieur » et « statistiquement inférieur » font référence aux différences
statistiquement significatives entre les résultats des provinces et territoires et les résultats au niveau
pancanadien. Les résultats sont statistiquement différents avec un coefficient de confiance de 95 % si les
intervalles de confiance ne se chevauchent pas.
Ce tableau ne présente que les résultats de la portion écrite de l’évaluation en sciences.  Les résultats du
volet pratique ne sont pas présentés puisque ce dernier n’a pas été administré en 2004 (bien qu’il l’ait été
en 1996 et 1999).
Bien que les évaluations en mathématiques du PIRS aient été administrées en 1993, 1997 et 2001, seules
celles de 1997 et 2001 sont comparables en raison de changements considérables apportés depuis 1993
aux méthodes de correction et à la conception de l’évaluation.
Pour les évaluations en mathématiques et en sciences du PIRS, les élèves inscrits au programme d’immersion
française au Manitoba, ont participé en français et sont inclus dans les résultats du Manitoba (Français).
Pour l’évaluation en écriture, il est recommandé d’être prudent au moment de comparer le rendement en
fonction d’instruments d’évaluation préparés dans différentes langues, en dépit des efforts importants mis
en œuvre afin de garantir l’équivalence au nom de l’égalité envers tous les élèves.  Chaque langue a ses
caractéristiques uniques qui ne sont pas totalement équivalentes et rendent les comparaisons entre les
langues difficiles par nature.  En ce qui concerne les résultats spécifiques des provinces et des territoires,
des comparaisons sont effectuées avec les résultats du Canada selon la langue.  Les provinces et les territoires
anglophones sont comparés à la moyenne du Canada anglophone et les provinces francophones, à la
moyenne du Canada francophone.
L’évaluation en Écriture III du PIRS (2002) est la troisième d’une série d’évaluations en écriture.  D’autres
évaluations en écriture ont été administrées en 1994 et 1998 mais leurs résultats ne peuvent être comparés
à ceux de 2002.
Les élèves de 16 ans du Québec n’ont pas participé à l’évaluation en mathématiques de 2001.
Le Nunavut n’a participé ni à l’évaluation en sciences de 2004 ni à l’évaluation en écriture de 2002.

Sources : Programme d’indicateurs du rendement scolaire (PIRS).  Sciences III 2004.  CMEC (2005). Programme
d’indicateurs du rendement scolaire (PIRS).  Écriture III 2002.  CMEC (2003).  Programme
d’indicateurs du rendement scolaire (PIRS).  Mathématiques III 2001.  CMEC (2002).

Tableau C.4.b

Rendement des provinces et des territoires par rapport à l'ensemble du Canada dans les
évaluations effectuées aux termes du PIRS, montrant le pourcentage des élèves âgés de
16 ans ayant atteint au moins le niveau 3   (fin)

Provinces et territoires Provinces et territoires Provinces et territoires
dont le rendement est dont le rendement est à peu dont le rendement est
statistiquement supérieur près équivalent à celui de la statistiquement inférieur à celui
à la moyenne du Canada moyenne du Canada de la moyenne du Canada
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Lors des cycles précédents de l’épreuve écrite de l’évaluation en sciences du
PIRS, le rendement des élèves canadiens de 13 ans se situant au moins au niveau 2,
est resté stable entre 1996 et 1999, alors que le rendement des élèves de 16 ans égal ou
supérieur au niveau 3 a augmenté (tableaux C.4.6 et C.4.7).

L’évaluation en mathématiques du PIRS avait deux domaines : une composante
portant sur le contenu et une autre sur la résolution de problèmes. La partie sur le
contenu était conçue de façon à tester les connaissances des élèves en matière de
concepts mathématiques dans les domaines des nombres et opérations, de la gestion
des données et des statistiques, de l’algèbre et des fonctions et des mesures et de la
géométrie. La deuxième composante permettait aux élèves de faire preuve de leurs
aptitudes en résolution de problèmes. Bien que les mathématiques soient évaluées
depuis 1993 dans le cadre du PIRS, seules les évaluations administrées entre 1997 et
2001 sont comparables car d’importants changements sont intervenus dans les
méthodes de correction et dans la conception de l’évaluation après 1993. Il importe
de se rappeler que les élèves québécois de 16 ans n’ont pas participé à l’évaluation en
mathématiques de 2001.

Le rendement en mathématiques des élèves de 13 ans au Canada s’est amélioré
entre 1997 et 2001. Au cours de cette période, le pourcentage des élèves de 13 ans
ayant des résultats égaux ou supérieurs au niveau 2 en contenu mathématique a
augmenté de cinq points de pourcentage, passant de 59 % à 64 %. Ceci est
principalement dû au pourcentage plus important d’élèves de l’Ontario (anglophone)
ayant atteint au moins le niveau 2. Cela signifie que le rendement des élèves de 13 ans
de l’Ontario (anglophone) était similaire à celui des élèves canadiens en général, alors
qu’en 1997, il était inférieur à la moyenne du Canada (tableau C.4.a). Seuls les élèves
du Québec (francophone) etde l’Alberta âgés de 13 ans ont affiché des résultats au-
dessus de la moyenne canadienne aux évaluations de contenu mathématique de 1997
et de 2001.

L’amélioration des résultats des élèves de 13 ans était plus prononcée en
résolution de problèmes, le pourcentage des élèves de ce groupe d’âge aux résultats
égaux ou supérieurs au niveau 2 ayant augmenté de 16 points de pourcentage, passant
de 52 % à 68 % (tableau C.4.6). Les résultats des élèves de 13 ans en résolution de
problèmes mathématiques ont augmenté entre 1997 et 2001 dans la plupart des
provinces et territoires et sont restés stables dans les autres. En dépit des tendances
généralement positives des évaluations en résolution de problèmes mathématiques
entre 1997 et 2001, seule l’Alberta s’est classée au-dessus de la moyenne pancanadienne
en 2001 (tout comme en 1997). Les résultats des autres provinces et territoires étaient
soit similaires à la moyenne canadienne soit inférieurs (tableau C.4.a). Le rendement
des élèves de 13 ans en Nouvelle-Écosse (francophone), en Ontario (anglophone et
francophone), et Yukon se situait en-dessous de la moyenne canadienne en 1997,
mais était similaire à la moyenne du pays en 2001.

En 2001, les élèves canadiens de 16 ans étaient moins nombreux à atteindre les
niveaux ciblés que les élèves de 13 ans pour les deux composantes des mathématiques.
Toujours en 2001, environ de la moitié des élèves de 16 ans ont atteint le niveau
attendu pour leur groupe d’âge, tant pour le contenu que pour la résolution de problèmes
mathématiques. Par rapport à l’évaluation de 1997, ces résultats représentent une
chute du rendement en contenu mathématique (lorsque 60 % des élèves de ce groupe
d’âge ont eu des résultats égaux ou supérieurs au niveau 3) et une amélioration en
résolution de problèmes (lorsque 40 % des élèves ont eu des résultats égaux ou supérieurs
au niveau 3) (tableau C.4.7).
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Seuls les élèves de 16 ans du Manitoba (francophone) (63 %) et de l’Alberta
(61 %) ont affiché des résultats supérieurs à la moyenne canadienne, égaux ou supérieurs
au niveau 3 à l’évaluation de 2001 en contenu mathématique. Ces deux provinces
s’étaient classées au même niveau que le Canada en 1997. Les élèves de 16 ans du
système scolaire anglophone au Manitoba, ainsi que ceux de l’Ontario (anglophone)
et de la Colombie-Britannique ont affiché à peu près les mêmes niveaux que la moyenne
canadienne en 2001, alors que leurs résultats au cycle précédent de l’évaluation en
contenu mathématique étaient plus faibles.

Comme pour l’évaluation en contenu mathématique, les élèves de 16 ans au
Manitoba (francophone) et en Alberta se sont classés au-dessus de la moyenne
canadienne en résolution de problèmes, à l’instar des élèves du Nouveau-Brunswick
(francophone). Au Manitoba (francophone) et en Alberta, 59 % des élèves de 16 ans
ont atteint les niveaux ciblés, tout comme 53 % des élèves du Nouveau-Brunswick
(francophone). Les élèves de l’Alberta ont également affiché des résultats supérieurs
à la moyenne du Canada en 1997, alors que les élèves du Nouveau-Brunswick
(francophone) et du Manitoba (francophone) ont obtenu des résultats similaires à la
moyenne canadienne. Le rendement des élèves de 16 ans en Ontario (anglophone) et
en Colombie-Britannique était inférieur à la moyenne canadienne en 1997, mais à
peu près égal à celui des autres élèves canadiens en 2001.

Seuls les résultats de la dernière évaluation en écriture du PIRS (l’évaluation en
Écriture III du PIRS 2002) sont présentés dans ce rapport, car il n’est pas approprié
de les comparer à ceux des évaluations en écriture précédentes, effectuées en 1994 et
1998. Les changements apportés aux procédures administratives, aux épreuves et aux
critères de correction pour l’Écriture III en 2002 rendent impossibles les comparaisons
dans le temps.

L’évaluation en Écriture III indique qu’en 2002, la plupart des élèves de 13 ans
au Canada affichaient des résultats égaux ou supérieurs aux attentes. Dans l’ensemble
du pays, 84 % des élèves de 13 ans ont affiché des résultats supérieurs ou égaux au
niveau 2. Un pourcentage plus faible d’élèves de 16 ans, soit 61 %, ont fait preuve d’un
rendement supérieur ou égal aux attentes (tableaux C.4.6 et C.4.7).
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Notes en fin de texte

1. Dans la présente section, les comparisons entre populations portent sur les intervalles de confiance.
Les écarts sont jugés statistiquement significatifs si les intervalles de confiance ne se chevauchent
pas (Le manuel du PIPCE 2007 donne plus de détails sur les intervalles de confiance). Cette section
ne traite que des écarts statistiquement significatifs.

2. L’évaluation en sciences du PIRS de 2004 a été le dernier test PIRS administré. À compter de
2007, le nouveau Programme pancanadien d’évaluation (PPCE) prendra la relève.
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Les technologies de l’information
et des communications (TIC)

Contexte

Cet indicateur présente des données sur l’utilisation d’ordinateurs par les élèves, à
l’école et à la maison. L’accessibilité aux ordinateurs et à Internet, la fréquence
d’utilisation et le recours aux ordinateurs comme outils d’apprentissage sont examinés.

Les technologies de l’information et des communications (TIC) constituent à
la fois des symboles omniprésents de la société moderne et des outils professionnels
essentiels. Devant l’utilisation de plus en plus répandue des ordinateurs, l’initiation
des élèves à l’informatique est devenue un objectif important des systèmes scolaires
canadiens.

Partout au Canada, les autorités scolaires ont reconnu l’importance de
l’intégration des TIC à l’enseignement et à l’apprentissage. Des efforts considérables
ont été déployés en vue d’acheter du matériel informatique et des logiciels pour les
écoles primaires et secondaires, de brancher ces écoles à Internet, de tirer parti des
nouveaux outils d’apprentissage et d’aider les éducateurs à améliorer leurs propres
compétences en matière de TIC.

Nombreux sont ceux qui considèrent désormais l’utilisation des TIC dans les
écoles comme un élément essentiel de la formation des élèves. Il est en effet
vraisemblable que les élèves qui sont à l’aise dans l’utilisation des ordinateurs et des
technologies de l’information progressent et réussissent dans leurs études et que cela
facilite leur transition entre l’école et le marché du travail.

L’information sur l’accès aux ordinateurs et sur leur utilisation est disponible
par le truchement du Programme international pour le suivi des acquis des élèves
(PISA), qui évalue le rendement et les réalisations des élèves âgés de 15 ans. Le PISA
est une initiative conjointe des pays membres de l’Organisation de coopération et de
développement économiques (OCDE). Au Canada, le PISA est administré par les
partenaires suivants : le Conseil des ministres de l’Éducation (Canada), Ressources
humaines et Développement social Canada ainsi que Statistique Canada.

Observations

Nombre d’élèves par ordinateur

En 2003, le nombre moyen d’élèves par ordinateur à l’école dans les pays de l’OCDE
se situait à 15 (graphique C.5.1 et tableau C.5.1). Les ratios variaient considérablement
dans cette comparaison internationale des élèves âgés de 15 ans. La moyenne du
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Canada de 6 élèves par ordinateur à l’école est parmi les plus favorable. Les ratios de
l’Australie (4 : 1), du Royaume-Uni (5 : 1) et de la Finlande (7 : 1) témoignent d’un
accès semblable aux ordinateurs. Au Japon, en Suède et aux États-Unis, le nombre
moyen d’élèves par ordinateur était inférieur à 10.

Une comparaison provinciale des données de 2003 montre généralement qu’il
y a peu de différence relativement à l’accès aux ordinateurs dans les écoles. Dans
5 provinces sur 10, le nombre moyen d’élèves par ordinateur se situait à 5
(graphique C.5.1 et tableau C.5.1). Dans les autres provinces, le ratio variait de 4 : 1
(Manitoba) à 8 : 1 (Québec).

Graphique C.5.1

Nombre moyen d’élèves par ordinateur à l’école1, Canada, autres pays et provinces, 2003

1. Nombre total d’élèves inscrits à l’école divisé par le nombre total d'ordinateurs à l’école où sont inscrits des jeunes âgés de 15 ans.

Source : Tableau C.5.1.
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Accès à Internet

Le pourcentage d’élèves âgés de 15 ans ayant accès à Internet à la maison était
généralement assez élevé dans les pays de l’OCDE en 2003 (tableau C.5.1). Dans 10
des 14 pays qui ont communiqué des données, plus de 7 élèves sur 10 avaient accès à
Internet à la maison. Le Canada, où 89 % des élèves étaient branchés à Internet à la
maison, arrivait en deuxième position, après la Suède (90 %).

Dans chaque province, la majorité des élèves âgés de 15 ans avaient accès à un
ordinateur et à une connexion Internet à la maison. Les taux de connexion à Terre-
Neuve-et-Labrador (80 %) et au Nouveau-Brunswick (81 %) étaient semblables à
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ceux du Royaume-Uni (81 %) et des États-Unis (82 %). Dans l’ensemble, au moins
8 élèves sur 10, et jusqu’à 9 élèves sur 10, avaient accès à Internet à la maison dans les
différentes provinces.

Accès aux ordinateurs à la maison et à l’école

En règle générale, les taux d’accès aux ordinateurs, à la maison et à l’école, étaient
élevés chez les élèves âgés de 15 ans dans les pays de l’OCDE. Tandis que 17 % des
élèves n’avaient pas accès à un ordinateur à la maison, le pourcentage d’élèves disant
ne pas avoir accès à un ordinateur à l’école était encore plus faible, soit 9 %
(graphique C.5.2 et tableau C.5.2). Le taux d’accès à un ordinateur à la maison était
inférieur à la moyenne globale de l’OCDE (83 %) au Mexique (51 %) et pour la
Fédération de Russie (37 %). Cependant, des proportions beaucoup plus élevées
d’élèves dans ces deux pays pouvaient utiliser des ordinateurs à l’école (83 % et 76 %
respectivement) en 2003.

Dans toutes les provinces canadiennes, au moins 9 élèves de 15 ans sur 10
avaient accès à un ordinateur à la maison et pratiquement tous avaient aussi accès à un
ordinateur à l’école.

Graphique C.5.2

Pourcentage des élèves âgés de 15 ans déclarant avoir un ordinateur disponible à la maison ou à l’école,
Canada, autres pays et provinces, 2003
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Fréquence d’utilisation des ordinateurs

Dans presque tous les pays participants de l’OCDE, les élèves âgés de 15 ans qui ont
dit utiliser des ordinateurs à la maison et à l’école étaient beaucoup plus susceptibles
de les utiliser souvent à la maison. Les moyennes globales des pays de l’OCDE
concernant l’utilisation fréquente des ordinateurs à la maison par rapport à l’école
étaient de 72 % et de 41 % respectivement (graphique C.5.3 et tableau C.5.3).
De plus, en moyenne dans tous les pays de l’OCDE, des proportions relativement
faibles d’élèves ont dit ne « jamais » utiliser un ordinateur à la maison (15 %) ou à
l’école (15 %).

La comparaison provinciale de la fréquence d’utilisation des ordinateurs par les
élèves reflète les résultats internationaux. Dans l’ensemble, environ 90 % des élèves
du Canada ont dit utiliser souvent un ordinateur à la maison en 2003, soit environ le
double de ceux qui ont dit utiliser souvent un ordinateur à l’école (4 sur 10). Dans
chaque province, la proportion d’élèves âgés de 15 ans qui ont dit ne « jamais » utiliser
un ordinateur à la maison, ou à l’école, était en général faible (10 % ou moins).
Cependant, au Nouveau-Brunswick et au Québec, 15 % et 17 % respectivement des
élèves qui utilisaient un ordinateur ont dit ne pas en utiliser à l’école.

Provinces

Graphique C.5.3

Pourcentage des élèves âgés de 15 ans déclarant utiliser l’ordinateur à la maison et à l’école1, Canada,
autres pays et provinces, 2003
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1. Souvent : L’élève utilise l’ordinateur presque tous les jours ou quelques fois par semaine.
Rarement : L’élève utilise l’ordinateur entre une fois par semaine et une fois par mois ou moins d’une fois par mois.
Jamais : L’élève n’utilise jamais l’ordinateur.

Source : Tableau C.5.3.

 Souvent Jamais Rarement
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Utilisation d’ordinateurs par les élèves dans le
cadre des études
Bien que les technologies de l’information soient plus disponibles et plus souvent
utilisées à l’école et à la maison qu’auparavant, cela ne garantit pas que les ordinateurs
soient utilisés à des fins d’apprentissage scolaire, comme les recherches sur Internet
ou la rédaction d’un rapport. Dans tous les pays de l’OCDE, environ la moitié des
élèves âgés de 15 ans (51 %) ont dit utiliser des ordinateurs assez souvent pour les
aider dans leur apprentissage scolaire (graphique C.5.4 et tableau C.5.4), tandis que
30 % ont dit ne jamais utiliser les ordinateurs dans le cadre de leurs études.

Bien que 95 % ou plus des élèves canadiens âgés de 15 ans aient accès à un
ordinateur à la maison ou à l’école, plus du quart (28 %) ont dit ne « jamais » utiliser
un ordinateur à des fins d’apprentissage scolaire. Nombre d’entre eux tirent cependant
parti des ordinateurs dans le cadre de leurs études : certains le font tous les jours ou
quelques fois par semaine (29 %) et d’autres, une fois par semaine ou une fois par
mois (24 %). Dans les provinces, 35 % des élèves de la Colombie-Britannique ont
déclaré utiliser fréquemment les ordinateurs à des fins d’apprentissage scolaire et 21 %
ont dit ne jamais utiliser un ordinateur pour leurs travaux scolaires (graphique C.5.4).
Au Québec, les résultats étaient inversés : 15 % des élèves ont affirmé utiliser souvent
les ordinateurs à des fins d’apprentissage scolaire, tandis que 45 % ont dit ne jamais
utiliser un ordinateur à de telles fins.

Graphique C.5.4

Pourcentage des élèves âgés de 15 ans qui utilisent l’ordinateur à des fins d’apprentissage scolaire1, Canada,
autres pays et provinces, 2003
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1. Souvent : L’élève utilise l’ordinateur presque tous les jours ou quelques fois par semaine.
Rarement : L’élève utilise l’ordinateur entre une fois par semaine et une fois par mois ou moins d’une fois par mois.
Jamais : L’élève n’utilise jamais l’ordinateur.

Source : Tableau C.5.4.
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Écart entre les sexes concernant l’accès aux
ordinateurs et leur utilisation

Dans tous les pays membres de l’OCDE, il n’y avait aucune différence significative
entre les élèves de sexe masculin et de sexe féminin en ce qui a trait à l’accès aux
ordinateurs. Cependant, dans la plupart des pays, un nombre plus élevé de garçons
que de filles utilisaient souvent les ordinateurs, à la maison et à l’école (graphique C.5.5
et tableau C.5.5). Cet écart était, toutefois, moins prononcé chez les élèves qui
utilisaient souvent les ordinateurs à l’école. Dans tous les pays de l’OCDE, 42 % des
élèves de sexe masculin et 39 % des élèves de sexe féminin ont dit utiliser souvent des
ordinateurs à l’école. Au Canada, ces proportions se situaient à 47 % et à 35 %,
respectivement.

Graphique C.5.5

Pourcentage des élèves âgés de 15 ans qui utilisent fréquemment un ordinateur à l’école1, selon le sexe, Canada,
autres pays et provinces, 2003

1. Ordinateur utilisé presque tous les jours ou quelques fois par semaine à des fins d’apprentissage scolaire.

Source : Tableau C.5.5.
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